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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Contes de l'enfance et du foyer, Jakob et Wilhelm Grimm (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


CONTES DE L’ENFANCE ET DU FOYER, Jakob et Wilhelm Grimm (Fiche de lecture)



La publication en 1812 du premier volume des Contes des frères Jakob (1785-1863) et Wilhelm Grimm (1786-1859) s’inscrit dans un mouvement de redécouverte de la culture « populaire », particulièrement sensible en Allemagne depuis l’édition par Johann Gottfried Herder de son recueil de chants populaires (1778-1779). Les frères Grimm ont surtout été marqués par la collection de chants réunis et retravaillés par les auteurs romantiques Achim von Arnim et Clemens Brentano sous le titre Le Cor enchanté de l’enfant (Des Knaben Wunderhorn, 1805-1808).
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	Jakob et Wilhelm Grimm. Publiés à partir de 1812, les Contes d'enfants et du foyer des frères Grimm, Jakob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859), témoignent de la redécouverte du sentiment populaire par les romantiques allemands, mais aussi d'un remarquable travail sur la langue poursuivi dans une savante œuvre philologique.Les Frères Jakob et Wilhelm Grimm chez la conteuse Dorothea Viehmann à Niederzwehren. Gravure coloriée, coll. Archiv für Kunst und Geschichte, Berlin. (AKG)

	


• Reconstitution ou adaptation ?

Cette parenté explique le statut ambigu des textes présentés par les Grimm. Comme leurs précurseurs, ils mêlent indistinctement des textes de tradition orale et des textes d’origine littéraire. Un certain nombre de leurs contes dérivent d’ailleurs de ceux de Perrault et de Mme d’Aulnoy. Mais les frères Grimm choisissent de donner à l’ensemble de leurs textes une forme de simplicité qui reflétait, pensaient-ils, le ton populaire. Cet effacement volontaire de toute sophistication a certainement contribué par la suite à l’immense succès du livre. Qui ne connaît Blanche-Neige, Hänsel et Gretel, Rumpelstilzchen, Le Loup et les sept chevrettes, Les Musiciens de Brême, le récit du Pêcheur et de sa femme ? Rapidement, les Contes de Grimm ont franchi les frontières nationales : une première traduction en anglais paraît dès 1823, une traduction en français en 1836. Plus tard, l’adaptation de certains contes par les studios Disney (l’exemple paradigmatique est Blanche-Neige) a fait passer l’effort littéraire des frères Grimm au second plan.

De manière générale, la renommée des Contes a quelque peu éclipsé, pour le grand public, celle de leurs auteurs. Dans la suite de leur œuvre, ces fondateurs de la philologie et de la lexicologie allemande ne se sont jamais détournés de leur premier livre. Wilhelm, notamment, s’occupe avec soin des six éditions augmentées et constamment corrigées qui paraissent de son vivant. Le recueil grossit et passe de 156 (1812-1815) à 211 textes (1857). Parallèlement, chaque édition apporte son lot de modifications de détail, comme s’il s’agissait de soustraire les contes à l’immobilité arbitraire de l’écrit.



• Une célébration de la narration

Les contes de Grimm se déroulent dans un cadre historique et social apparemment invariable : un univers villageois peuplé de paysans, d’artisans et de figures royales. Cet espace ne connaît pas d’intermédiaire entre la maisonnette des gens simples, proches de la nature, et le château du souverain. Il ignore la grande ville et la bourgeoisie, dévalorise les échanges pécuniaires. Non loin se trouve la forêt habitée par des animaux tantôt féroces, tantôt bienveillants envers ceux qui savent leur parler. C’est là également que vivent les sorcières. Il faut noter à ce propos l’absence de fées dans les contes des Grimm. Car, si l’on met à part les jeunes filles, rares sont les femmes qui jouent un rôle positif. En revanche, les marâtres cruelles, les belles-mères jalouses, les vieilles femmes malfaisantes abondent.

À l’intérieur de ce cadre et de cette constellation de figures relativement stables, le recueil des Grimm se caractérise par sa variété. Le lecteur voit se déployer une multiplicité de motifs et de caractères, même si les situations narratives et les intrigues présentent, là encore, des effets d’échos et de récurrence, constitutifs du genre : interdits transgressés, réparation des torts ainsi causés, multiplication des embûches, échanges symboliques, etc. L’impression de variété tient en partie à la brièveté des récits : en moyenne, les contes des Grimm n’occupent guère que quatre pages. La suppression de toute « ornementation » superflue – on notera, par exemple, la rareté des passages descriptifs – et l’enchaînement rapide des actions font que les contes apparaissent avant tout comme une célébration de la narration. Il suffit, pour s’en convaincre, de lire par exemple les premières phrases de Jean de fer : « Il était une fois un roi qui avait une grande forêt près de son château où courait du gibier de toutes espèces. Un jour, il envoya un chasseur tirer un chevreuil, mais il ne revint pas. „Il lui est peut-être arrivé malheur“, dit le roi, et, le lendemain, il envoya deux autres chasseurs le chercher, mais ils ne revinrent pas non plus. Alors, le troisième jour, il fit venir tous ses chasseurs et leur dit : „Battez toute la forêt et n’abandonnez pas avant de les avoir retrouvés tous les trois“. Mais ceux-là non plus ne revinrent pas, et aucun chien de la meute qu’ils avaient emmenée avec eux ne réapparut. »

Les contes célèbrent également la sagesse et la vertu, ridiculisent la crédulité (Jean la Chance), fustigent la vanité (Le Roi Barbabec). La plupart du temps, les vertus sont cachées. C’est que les apparences sont trompeuses, et les travestissements fréquents : les princes sont changés en animaux (Le Roi grenouille), ou vivent cachés parmi les serviteurs (Jean de fer). Même abaissés, ils restent princes. Leur générosité, leur fidélité, leur courage laissent transparaître l’éminence de leur naissance. Les héros des contes se distinguent par leur constance : seule une patience obstinée permet de ne pas transgresser les interdits, de triompher de la multiplicité des obstacles et, surtout, de la durée de l’adversité. Le temps est en effet l’un des adversaires les plus redoutables des protagonistes : dans Les Six Cygnes, une jeune fille doit coudre sans parler et sans rire, pendant six ans, six petites chemises faites de fleurs étoilées afin de pouvoir libérer ses six frères changés en cygnes par leur belle-mère.

On le voit : l’intérêt des Contes des Grimm tient autant à l’élégance concise et à la simplicité de leur diction qu’à la diversité des lectures qu’ils suscitent. Cela explique également la réception extrêmement vivante de ce livre, en Allemagne évidemment, mais aussi et surtout dans les pays anglo-saxons, où se publient sur lui un nombre considérable d’études de haute tenue.



Christian HELMREICH
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GRIMM JAKOB ET WILHELM (1785-1863 (1786-1859)



Introduction
Il est sans doute peu d’œuvres qui aient connu à l’égal des Contes des frères Grimm une telle fortune auprès des lecteurs de tout âge et de toutes les couches sociales. Ce succès durable est à la fois mérité et injuste : il rend certes hommage au génie littéraire des deux frères, mais il étouffe leurs personnalités réciproques en les confondant dans une même gloire ; il les sacre grands écrivains modernes, mais fait oublier qu’ils sont, surtout l’aîné, les fondateurs de la germanistique. Il n’est pas un enfant qui ignore leurs contes, mais il est bien peu d’adultes qui comprennent ce que fut l’admirable travail de Jakob et Wilhelm, qui sont d’abord de grands écrivains romantiques.
	
	[image: Media]
	Jakob et Wilhelm Grimm. Publiés à partir de 1812, les Contes d'enfants et du foyer des frères Grimm, Jakob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859), témoignent de la redécouverte du sentiment populaire par les romantiques allemands, mais aussi d'un remarquable travail sur la langue poursuivi dans une savante œuvre philologique.Les Frères Jakob et Wilhelm Grimm chez la conteuse Dorothea Viehmann à Niederzwehren. Gravure coloriée, coll. Archiv für Kunst und Geschichte, Berlin. (AKG)

	

• Élaboration des « Contes »

Les frères Grimm naquirent à Hanau, Jakob en 1785, Wilhelm en 1786, et tous deux moururent à Berlin, le cadet en 1859, Jakob en 1863. Au cours de leurs études de droit, ils furent disciples du célèbre juriste Friedrich von Savigny.

L’aîné connut une






• L’œuvre philologique
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